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J'enipruntC à AI. Vallier, de  Grenoble, nun~ismate  cles plus 
rfnornmé~. la descriptioil du lieu en question. 

Pour qui connait l e  pittoresque plateau de  Pranoin, qui relie 
la dc Grelloble h Chambéry à l a  vallée sapf r ieurc  dc 
rlsèrc, et de l'Italie par l e  Mont-Cenis, nul doute que clans l'anti- 
quit6 cornilie de  nos jours ,  i l  n'ait é té  habit6 par d'opulentes habi- 
tatioiis : la vue splendide dont on Jouit,  l'abondance des caux, la 
fertilité du territoire e t  l'importance topographique ont dû, dès 
lcs tcmps les plus reculés, iuviter les riches propriétaires dc ln 
contrée à y bâtir des villas, e t  dans la  belle saison à en faire l eur  
séjour d'agrément. N e  devait -on pas, e n  effet, déjà, à cette 6poclue, 
apprécier ce point de rencontre des grandes voies d e  communica- 
tion entre Rome et  l a  province de  Cularo et  Valence, e t  l e  resto 
clc la Gaule par Vienne et  Lyon ? Aussi les découvcrtcs qu'on y a 
fdites à cliverses époques justifient notre  assertion. 

11. le baron Joacliim Uecoux, propriétaire audit lieu, fit, cil 
1882, dans sa propriété, une découverte de  monnaies assez conci-- 
dérable ct de débris antiques, parmi le>quels un frein de cheval. 
C'est un bridon ou mors brisé en fer d e  13 centimltres de  large. 
dont voici lc fac-similé t rès  exact (pl .  1, iig. 1), form6 de deux 
canonset de cleux anneaux en forme de cœur ,  do. t la poiiite a éi6 %, l + 
aplatie pour donner place i l 'cxtréinité do la t é t i i r e  de la bricle e t  

la partie senfiée du cceur à la par t ie  iriférjeurc. Un appendice en ' 1  : 
forme de surface t r iangulaire  allong& et  perc6e d'un t r o u  occupe 

cette parlie renflée e t  donne passage à une tige de fer d e  la f 
grosseur d'iin porte-plume à écrire, e l  tcrmind à chaque extrGmit6 

Par un petit anneau qui, au  centre  de l'embouchure, reçoit l'an- , : ,  1 1  
neau du cité opposé pour faire charnihre ou brisure et former Ica ? f i  
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deux canons, e t  en deilors, portcr  soit un anneau soit un crochft 
particulier pour adopter Ics rênes. 

S u r  ces deux tiges sont enfilées de  chaque cGté et  ~ ~ s t G m ~ t i ~ ~ ~ ~ .  
ment quatre  olives cn fer de 1 cent imitre  de d ian i t re ,  qiIi sorlt 
mobiles s u r  cet axe, e t  adoucissent l'appui s u r  les gcncjves, à 
par t  cepcnclant la seconde, en comptant de dehors, qui fait excep- 
tion, étant carrCc absolurncnt cornmc un  c'crou, tournant aussi sur 
son axe,  mais offrant quatre  aspf r i t i s  angulaires aux go::c:ves ou 
barres  d c  la michoire  inférieurc, car  ~ ' ~ t t  cn ce poiiit que doit 
ê t rc  de cliaquc cûté l e  poirit d c  contact, commc appui, ct i] est 
&vident qu'A la moindre traction en arr ière  du cavalier Sur ]es 
rénes, l e  cheval devait é p r o u ~ c r  un douloweux avertissement, 

Ce frein, t rouvé en 15'7'2 c t  offeit gracieuscmcr.t par M. le Iiaroii 
Decoux au  musée départemental de Chambtry,  était jusqu'à cc 

jour  resté à dGterminer. J'en avais  fait  cxCcutcr exactcmciit "11 

fac-similé, e t  nies rcc~icrclics, cornmc celles d'autres personnes, 
avaient été vaines pour l e  classer. Ce n'est que ces temps derniers 
que, gràce à un ami, j'ai pli savoir d'oii provenaient ses similaires 
dont il ne  serait  qu'une copie beaucoup plus r k e n t c  et bien nioins 
artistement exicutée, probablement par un  artiste dc la région ou 
il a 616 ret i ré  Je  terre. 

I l  m'a été  rapporté  d'Italie une douzaine de photographies 
représentant des freins de  clievaux, toutes plus précieuses pour 
moi les  unes que les aulres ,  e t  qu'on pcut diviser en trois caté- 
p r i e s  : 

La première (pl. 1, lig. 3),  entrant  dans la  IJouclic du cheval; 
l a  sccondc extérieure (pl. 1, fig, 3, 4), dans le  genrc des cavcçons, 
faisant office d e  muscrolle comme dans lo  Iiariiaclieiiient des 
chcvaux attelds a u x  curnkoli en Italic ; et  la troisième (pl. I l  
fig. 5), tenaiit des deux précédentes cathgories, agant dcs canoiis 
pour l 'embo~~cliure,puis  une gourmette eii forme d'un ccrcl*Fgidc, 
portant sur  l'os du riez du cheval comme un caveçun antérieur, 
e t  non plus cornmc une gourmelte s u r  la mûclioire postc'ricurc~ 
à en juger  par plusieurs de  nos phntograpliies. 

Nous attachant pour aujourd'hui à l a  compara:son du iiiors dc 
Pranciii avcc c e u s  d'Italie, i ous en avons surtout deux qui lui sont 
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à par t  que lcs anneaux la tc raus  faisant fonction de  
porle-tètière~ e t  de  bar re l tc  ont une au t re  forme (pl. 1, fig. 6 ,  7), 
et p 'entre chacune des olives enfilées s u r  leur  t ige de fer, l'on y 
a intercalé une rondelle dentée, comme une molette d'éperon 
émou&e, ce qui rendait encore l e  frein Plus douloureux que celui 
de Francin. 

Quant aux deux anneaux pour y fixer les rènes, comme s u r  l e  
mors de Francin, ils ont é té  remplacés s u r  ceux d'Italie p a r  un  
crochet formé d'un premier  anneau entrant  dans l'anneau ménagé 
B cet effet à l 'extrémité extér ieurc d'un canon de  chaque cûté, e t  
#un anneau élipsoïde se  terminant par  une extrémité formant une 
petite tête ou renflement (pl. 1, fig. '7), e t  pour ainsi dire  fermé, 
pour laiiser entrer  avec peine l 'es t r imité  des rênes percées d'un 
trou, la boucle n'étant pas encore connue à cette époque, usage 
qui,d ureste,revient à l a  mode, sous les auspices d'un brevet d'in- 
vention. 

Nous avons, dans ces diverses photographies, trois spécimens 
d'anneaux-barrettes que l'on a pu à l'époque varier  encore pro- 
bablement par d'autres modèles (pl. 1, fig. 1, 2 ,  5 ,  6, 7). 

Ces photographies représentent des freins visibles au musée de 
Naples, trouvés à Pompéi ,  encroiités de cendres e t  de  boue, 
datant du jour de  leur  ensevelissement l e  29 aoGt, de l'an 79 de  
notre ère. Nous avons donc une date  précise pour  affirmer qu'en 
Italie, à cette époque, ces divers freins étaient déjà en usage. 

Pour mon compte, j e  suis persuadéque celui de  Chambéry n'est 
qu'une imitation grossière de ceux de Pompéi et  non d'une pro- 
venance directe, car ,  dans ce cas, i l  aura i t  eu une ressemblance 
plu8 parfaite dans toutes ses  parties constituantes. 

Cet objet ayant é té  re t i ré  seul de  l a  t e r re ,  complètement isole 
de tout autre, ou de  débris contemporains pour lu i  assi, oner  une  
dateprécise, aurait  probablement trois cents ans de moins que les 
italiens, et serait  contemporain de  l'époque mérovingienne qui,  
de son cûté, imita les divers  modèles à olives tournantes e t  les 
bridons de cette période. Cette piécc aura i t  donc approximative- 
ment quinze cents ans, pendant  que ceux de  Pompéi en auraient 
mille luit  cents. 
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